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CONSEIL  DES  CINQ  -  CENTS. 


:  '      c 


EGALITE. 


LIBERTÉ. 


M  E  S  S  A  G  E, 


Extrait  du  registre  des  délibérations  du  Dir&ctoirê 

exécutif. 

Du   3   rento,»o,   l'an    cinquième    de  la    République   française, 
une  et  indivisible. 

L.E  Directoire  exécutif,  formé  an  nombre  de  mem- 
bres requis  par  Farticle  i42  de  la  constitution,  arrête 
qu'il  sera  fait  au  Conseil  des  Cinq- cents  un  message  dont 
la  teneur  suit  : 

Le  Directoire  exécutif  au  Conseil  des  Cinq-cents. 
Citoyens  représentans , 

Les  nouvelles  apportées  de  Saint-Domingue  par  le 
Rhinocéros  et  V Aimable  Lucile  ,  et  transmises  au 
Conseil  par  deux  messages  dilTérens ,  annonçoient  que 
le  calme  avoife  suivi  les  orag<3s   qui  s'étoient  succédés 


Il 


depuis  le  3o  ventôse.  Cet  état  de  tranquillité  s'est  maîiî- 
tena  5  et  des  dépêches  de  la  Coionie  ,  en  date  du  18 
jiivose  dernier  ,  arrivées  à  TOrient  par  la  frégate  la 
Sémillante ,  après  une  traversée  de  trente-sept  jours  , 
contiennent  des  détails  satisfaisans. 

Il  falloife  une   nouvelie  garantie  ,    pour  leur  liberté  , 
aux  hommes   que    le   décret  du  16  pkiviose   de    Tan  2 
avoit  appelés  aux  droits  de  citoyens.  Lintiigne  et  la  mal- 
veillance avoient  abusé  de  ]eur  crcduhté  naluielle  :  on 
avoit  essayé  de  les  porter  à  des  excès  dont  on  se  pro- 
înettoit  bien  de  tirer  parti   contre  eux  ;   dans  quelques 
quariiei  s  mêmes  on  y  avoit  réussi  ;  et  tandis  que  l'on 
débitoit    ici  qu'ils   étoient    indignes  des    bienfaits  qu'on 
leur  avoit  accordés  ,  au-delà  du  tropique  on  calomnioit 
jusqu'à   vos   intentions.    On    disoit    aux  hommes    Noirs 
que  vous  vonliez  rapporter  la  loi  qui  les  a  rendus  libres; 
on  leur  disoit   que  Vous  ne  vouliez  pas  les  faire  jouir 
des  bienfaits  de  la  Constitution  5  on  leur  disoit   que  la 
Constitution  n'ctoit  faite  que  pour  les  Français  d'Europe. 
Les  agens  du  Directoire  ont  proclamé  l'acte  constitu- 
tionnel. "^Le   nouveau   citoyen  a   lu  l'article  XV  de  la 
déclaration  des  droits  et  des  devoirs  de  l'homme.    Il  a 
été  appelé  aux  assemblées  prir^iaires  5  il  en  est  sorti  en 
bénissant  la  Képubhque  française. 

Depuis  lors  ,  le  cultivateur  e^t  le tourné  sur  son  atelier, 
la  culture  s'est  activée  ,  les  troubles  ont  disparu  :  le  Nord 
et  l'Ouest  sont  aujourd'hui  tranquilles  ,  et  tout  annonce 
que  cette  ti^anquillité  sera  durable. 

Les  villes  ,  et  pyrtictilièrement  celle  du  Cap  se  repeu- 
plent <rhabitans.  Ving-hivit  maisons  alîérmées  dans  les 
journées  des  2S  ,  -7  ,  28  et  21-)  iVimaire  ,  présentent  une 
augmentation  de  55,ooo  livres  sur  le  prix  quYdles  ont 
rapporté  Tannée  dernièr(\  On  travaille  à  reconstruire 
dans  ceite  ville  les  magasins  et  les  maisons. 

Une  proclamalion  sage  et  rigoureuse  a  été^  promulguée 
pour  ramener  les  hommes  qui  ,  dans  le  Svui  ,  avoient 
été  égarés  ;  (faut!  es  mesures  ont  été  prises  ,  et  cUe» 
-jont  produit  d'uliies  ciiels. 
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T>es  habilatioiis  abandonnées  ont  été  données  à  bail  ■ 
et  <e  n.mvoau  mode  a  parfaitement  réussi.  Sept  liabi! 
talions  qui  (lopnis  trois  ans  éfoieiit  réduites  à  la  stérilité 
ont  ete    ouées  ,   en  vendémiaire  deinier  ,   moyennant 
112,000  livres.  ■' 

Uii  amour  sincère  de  la  patrie  ,  une  liaine  bien  pro- 
noncée coulrc  les  féroces  Anglais  ,  raniment  le  zèie  ,  le 
courage  et  1  industrie  de  tous  les  Français  de  Saint- 
IJommgue;  et  tandis  que  ceux  de  l'intérieur  des  te.res 
donnent  leurs  soins  à  la  culture  ,  ceux  qui  occupent  le 
voisinage  de  la  mer  imaginent  chaque  jour  de  n-uveaux 
niojtns  de  désoler  le  commerce  de  la  Grande- Brefa<Tne 
i.es  cote,  de  Saint-Domingue  fourmillent  de  coi  sali  es 
niomcs  par  des  républicains  unis  par  les  mêmes  senti- 
inens  par  les  mêmes  aflcclions  ,  pa,  les  mêmes  besoins  : 
celui  a  avoir  une  patrie  est  sur-tout  vivement  senti 

L,i:-i  victoires  de  nos  armées  d'Europe  ont  été  célé- 
brées oans  la  Colonie  par  une  fête  publique  qui  a 
euiicu  le  10  nivôse.  Les  dépêches  officielles  nui  con'e- 
noieiit  les  aetails  de  cette  victoire  sont  arrivées  à  Saint- 
Uornmgue  assez  â  temps  pour  empêcher  lV=flét  q„c  devoit 

Œl"'%  '"*'''''r  i°"™^»'^  P^ur  desquels  la  calomnie 
semb,e  être  un  aliment  indispensable,  et  qui  avoient 
annonce  que  t<;ufes  nos  armées  étoient  détruites.  D-a 
ia  consternation  étoit  extrême  :  heureusement  elle  n'a 
pas  eie  de  longue  durée  ,  et  bientôt  l'allé.eresse  et  la 
joie  ont  fucce<le  à  la  douleur  et  à  i'aiiîictionï 

U'  Dn-ectmre  voud.oit  pouvoir  s'arrêter  à  ce  tableau 
sati.'iaisan(  de  la  situation  actuelle  de  Saint-Domm-x.,-  - 
al  voudroit  n  avoir  iloint  ù  vous  parler  d'un  crime  mcSnna 
jusqua  ce  jour,  et  qui  appartient  exc.'usivemenl  ei  tout 
entier  aux  Ang-ois.  Ces  féroces  ennemis  ont  imaoïné 
des  cmras5es  garnies  de  longues  pointes  de  i^r  b;"n 
acérées  ,  dont  ,;s  revêtent  de  gros  chiens  qu'ils  envoient 
dans  les  rangs ,  lorsqn  lis  .ont  fo,  ces  d'en  venir  aux  m'^n, 
avec  nos  balai  Ions.  Vous  concevrez  plus  aisément  Vob^ 
de  ce  nouvel  efêort  du  génie  breton,  lorsa^e  voÏÏ 
fcurcz  que  presque  toutes  les  troupes  de  la  République 
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iinx  Colonies  sont  habihiées  à  aller  les  jambcfi  nue?. 
Au  re'^te,  cette  atrocité  n^a  point  comprime  1  énergie 
française  ,  et,  depuis  cprclle  est  mi-^e  en  pratique,  ses 
auteurs  ont  souvent  éjTOuyé  que  rien  ne  peut  arrêter 
celui  qui  combat  pour  la  liberté. 

Sig?ié,    REUBELL. 

Par  le  Directoire  exécutif  : 

Le  secrétaire-général,  signé,  Lagarde. 
Pour  copie  conforme, 

Les  représentant  du  peuple  secrétaires  du  Conseil 
des  Cinq  -  cents.  Signé  ,  Desmolin  ,  Collo.mbel 
(de  la  Meurthe)  ,  HouraER  -  Eloi  ,  Baciielot  , 
secrétaires. 


DE   L' ÎmP  R  I  m  E K  I  E   nationale. 
Vcutûss ,    an  V. 
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MESSAGE. 


ExTRJiT  du  registre  des  délibérations  du  Directoire 

exécutif. 

Du  4  renrôse  ,  l'an   cinquième    de  la   République   française, 
une  et  indivisible. 

J_jK  Directoire  exécutif,  formé  au  nombre  de  mem- 
bres requis  par  l'article  i42  de  la  constitution,  arrête 
qu'il  sera  fait  au  Conseil  des  Cinq-cents  un  message  dont 
Ja  teneur  suit  : 

Le  Directoire  exécutif  au  Conseil  des   Cinq-cents. 

Citoyens    re  p  r  é  sen  t  a  n  s, 

Le  i6  pluviôse  dernier  vous  avez  demandé  au  Di- 
rectoii  e  exécutif  des  renseignemens  sur  les  causes  de  la 
délenlion  du  citoyen  Sayary ,  déporté  de  Saint-Domingue,^ 

«t  détenu  à  Br«st.  ^  ' 
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